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Introduction

THÈME VIII

L’organisation du palais de Kaneš 
d’après la documentation textuelle

Cécile MICHEL
CNRS, ArScAn – HAROC 
cecile.michel@mae.cnrs.fr

Les données sur les palais anatoliens de l’Âge du Bronze sont assez inégales. Les explorations 
archéologiques des palais de Kültepe remontent à la première moitié du xxe siècle ; toutefois, leur agencement 
interne n’a pas pu être reconstitué. Cette présentation porte sur l’organisation des palais de Kültepe, l’ancienne 
Kaneš, principalement à partir des données épigraphiques.

Une rapide synthèse des principaux secteurs des palais des niveaux 8 (kārum II) et 7 (kārum Ib) à partir 
des travaux de T. Özgüç vise à faire le point sur les données archéologiques disponibles sur ces bâtiments. 
L’analyse des informations proposées par la quarantaine de tablettes exhumées sur la citadelle et par les 
archives des marchands de la ville basse montre comment le palais, en tant qu’organisme politique, incarne 
le pouvoir. L’inventaire des fonctionnaires anatoliens mentionnés dans les textes offre des informations sur 
l’organisation du pouvoir dans cet organisme1.

1  Les relations commerciales des Anatoliens avec les Assyriens ne seront pas prises en compte dans la présente 
étude car ce thème a fait l’objet de nombreuses études, voir la bibliographie citée par Veenhof 2008 : 147-218.

Fig. 1 : Vue aérienne de Kültepe avec la citadelle et la ville basse. ©Mission archéologique de Kültepe.
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Les palais de la citadelle : données archéologiques

La documentation archéologique sur les palais anatoliens du début du IIe millénaire est assez maigre en 
dehors de Kültepe, où il ne reste plus que les fondations, et d’Acemhöyük où l’ensemble du complexe palatial 
n’est toujours pas publié. Cet article est consacré aux palais de Kültepe, construits sur la citadelle, où les 
archéologues ont distingué 18 niveaux d’occupation depuis le Bronze ancien jusqu’à l’Empire romain. Les 
niveaux 10 à 6 datent du Bronze moyen. La ville basse, désignée par les archéologues par le terme kārum, 
au nord et à l’est de la citadelle, a sa propre stratigraphie2. Le tableau ci-dessous présente la correspondance 
entre les deux stratigraphies: 

Niveaux de la citadelle Niveaux de la ville basse Date
10 IV Fin du IIIe millénaire
9 III Extrême fin du IIIe millénaire
8 II (archives) Milieu XXe et XIXe siècle
7 Ib (archives) XVIIIe siècle
6 Ia début du XVIIe siècle

Historique des fouilles de la citadelle et de ses bâtiments

Dans son ouvrage sur les palais de Kaneš publié en 1999, T. Özgüç revient longuement sur les explorations 
antérieures3. À partir des années 1880, alors que les tablettes cunéiformes, dites « cappadociennes », étaient 
vendues sur les bazars de Kayseri et d’Istanbul, plusieurs savants ont tenté d’en connaître la source précise 
en se rendant sur le site de Kütlepe. Des explorateurs français et allemands s’y sont succédé, creusant au 
sommet de la citadelle sans trouver ces précieuses tablettes : après le passage de Chantre en 1893 et 1894, 
vinrent Belck en 1901, puis Winckler et Grothe en 19064. 

2  L’appellation de la ville basse par kārum est problématique, cf. Michel 2014a.
3  Özgüç, 1999 : 73-77.
4  Emre, 2010.

Cécile MICHEL ~ L’organisation du palais de Kaneš d’après la documentation textuelle

Fig. 2 et 3 : entassement des pierres du palais et tranchée dans la citadelle, fouilles de B. Hrozný en 1925. 
D’après le catalogue de l’exposition : From Boğazköy to Karatepe, Istanbul, 2001 :96 et Özgüç 1999 : pl. 3.

Tabl. 1 : Chronologie de Kültepe au Bronze Moyen.
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Mais celui qui a sans doute opéré le plus de dégâts en faisant de grandes tranchées sur le site est B. Hrozný, 
connu pour avoir identifié le hittite comme appartenant à la famille des langues indoeuropéennes5. Pourtant 
il n’a effectué qu’une seule mission sur le site en 1925, mais avec des moyens assez lourds pour l’époque. Il 
a de nombreux ouvriers, et comme ses prédécesseurs, il creuse au centre de la citadelle et du grand bâtiment 
officiel qui s’avère être plus tard le palais du niveau 7. Alors qu’il s’apprête à repartir, son chauffeur lui révèle 
la source des tablettes cunéiformes, à savoir les habitations de la ville basse. B. Hrozný explore alors tout 
un secteur au nord-ouest de la ville basse et repart avec un millier de tablettes, pour une part découvertes, et 
pour l’autre achetées auprès des paysans. Il laisse derrière lui un énorme trou béant au centre de la citadelle 
et du palais.

 T. Özgüç, alors étudiant de B. Landsberger et H. G. Güterbock, visite le site à la fin des années 1930 avec 
sa classe et y revient en 1948 avec son épouse pour ouvrir des fouilles qui se poursuivent, sans interruption, 
jusqu’à aujourd’hui. Il ouvre un chantier dans la ville basse et démarre des fouilles sur la citadelle en 1955, 
date à laquelle K. Emre rejoint la mission. La terre dégagée sert dans un premier temps à combler l’immense 
fosse creusée par B. Hrozný au centre du palais du niveau 7, ce qui explique l’absence totale de plan du 
bâtiment dans cette partie centrale. La citadelle est fouillée, avec quelques interruptions, jusqu’en 1983, 
puis des activités de restauration y sont entreprises. Les archéologues y dégagent le palais du niveau 7 ainsi 
qu’une partie du palais du niveau 8, deux temples présentant un plan identique, un entrepôt, un palais sur la 
terrasse sud et quelques maisons privées. 

Les archéologues se concentrent plutôt sur la ville basse qui ne cesse de produire des tablettes. Lorsque 
F. Kulakoğlu reprend les fouilles en 2006, il est accompagné par K. Emre qui a participé à toutes les campagnes 
de fouilles de 1955 jusqu’en 2013. L’héritage n’est pas simple car certaines interprétations antérieures sont 
à revoir (stratigraphie de la ville basse, destruction par le feu à la fin du niveau II, etc.). F. Kulakoğlu ouvre 
de nouveaux secteurs dans la partie la plus élevée de la ville basse où il découvre une nécropole datant des 
périodes paléo-assyrienne (xixe-xviiie siècles), hellénistique et romaine (iiie siècle av. J.-C. – ve siècle ap. 
J.-C.)6  ; il reprend également les fouilles sur la citadelle où il met au jour, à partir de 2009, un palais du 
Bronze Ancien (niveaux 10 et 9)7. 

L’histoire des fouilles archéologiques de la citadelle explique l’absence d’un plan complet pour le palais 
de Kaneš, et donc l’impossibilité de mener une étude de fond sur l’organisation de ce bâtiment de pouvoir.

Les palais du niveau 8

Selon les archéologues, il y aurait deux palais pour le niveau 8 de la citadelle (qui correspond à la 
première phase d’installation des marchands assyriens dans la ville basse) : le vieux palais et le palais de la 
terrasse sud (fig. 4).

Le palais situé sur la terrasse sud de la citadelle comprend un long couloir qui était couvert par des 
planches en bois et des dalles de pierre8. Ce couloir mène à une cour pavée en pierres et distribue de part 
et d’autre sur des pièces : ces dernières sont des pièces de service et des magasins. Sur le même niveau on 
trouverait les pièces à vivre. Il est difficile d’imaginer l’articulation entre ce palais au sud de la citadelle et le 
vieux palais du même niveau.

Le vieux palais se situe sous le palais du niveau 7 et il a été endommagé par les fondations de celui-ci et 
par la muraille de la citadelle9. Nous n’en connaissons qu’une partie. Il s’agit d’un complexe d’au moins trois 
bâtiments ; son entrée principale se situe au sud. Au nord, il y a deux grandes pièces ou halls qui, avec les 
pièces attenantes constitueraient le quartier administratif. La partie sud du bâtiment est inconnue car victime 
des tranchées de B. Hrozný. Selon T. Özgüç, ce palais, aux dimensions somme toute assez modestes, aurait  
 
 
 

5  Hrozný, 1927.
6  Üstündağ, 2014.
7  Ezer, 2014.
8  Özgüç, 1999: 106-116; Kulakoğlu 2010 : 41.
9  Özgüç, 1999 : 95-105.
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Fig. 4 : : En gris, niveau 8 : le vieux palais (sous le palais niveau 7) et le palais de la terrasse sud. 
En noir, niveau 7 : le palais de Waršama, les deux temples et l’entrepôt à l’ouest du temple 1. 

Les différents secteurs du palais de Waršama identifiés par T. Ögüç. 
  ©Mission archéologique de Kültepe.

Cécile MICHEL ~ L’organisation du palais de Kaneš d’après la documentation textuelle



Introduction

165

THÈME VIII

Cahier des Thèmes transversaux ArScAn vol. XII, 2013-2014  ~ Bâtiments publics et lieux de pouvoir 

une structure tripartite similaire aux maisons de la ville basse du niveau II. Notons encore, dans l’aile sud, la 
découverte d’une épingle à tête de lion importée vraisemblablement de Syrie, peut-être d’Ebla ; or on sait, 
par les données textuelles, que Kaneš était fréquentée par les marchands éblaïtes10.

  Palais du niveau 7 et entrepôt

Le palais daté du niveau 7 (ville basse Ib) occuperait plus d’un hectare et son nombre de pièces est 
estimé à une soixantaine au moins ; il devait en compter bien davantage. En effet, les 42 pièces dégagées 
dans le secteur nord ne couvrent qu’un tiers de la surface totale du bâtiment11. Il ne reste que les fondations 
de ce palais, dénommé « palais de Waršama » en raison d’une lettre adressée à ce souverain par Anum-Hirbi 
de Mama, découverte au niveau de la Porte d’entrée du palais, à l’ouest, dans les débris du mur nord de la 
porte12. 

L’entrée principale du bâtiment était contrôlée par deux tours en pierre se faisant face avec deux pièces 
attenantes. Au sud de l’entrée, il y avait une poterne de 2 mètres de haut. La muraille de la citadelle fonctionne 
aussi en partie comme mur d’enceinte du palais. Il y a des contreforts à intervalles réguliers tous les 
7 mètres, sans doute sur tout le pourtour du palais. Ce palais a été construit sur les ruines du vieux palais. Ses 
pièces sont arrangées autour d’une grande cour centrale, et il s’élevait sur deux niveaux. Le bâtiment a été 
totalement vidé avant l’incendie qui l’a détruit ce qui explique l’absence de matériel archéologique. 

Bien qu’il ne reste en définitive pas grand-chose de ce bâtiment officiel, T. Özgüç en propose une division 
par secteur et tente d’attribuer des fonctions à certaines pièces13. Selon lui, la majorité des pièces servait de 
magasins pour entreposer la marchandise importée, la contrôler, et la peser afin d’en prélever les taxes. Ceci 
peut être déduit par la présence de bullae et de jarres de stockage (fig. 4).

 Dans l’aile nord, celle dont on peut reconstituer le plan, on trouverait une partie résidentielle (28, 47) 
mais aussi les pièces réservées aux cérémonies (13, 28, 39-40, 47-48 et 50). Ces pièces semblent dispersées 
et surtout leur identification paraît reposer sur leur grande taille, ce qui n’est pas nécessairement le meilleur 
des critères. Les magasins se répartissaient dans les pièces (11, 15-17, 23-27, 46) ; la pièce 11 contenait des 
bullae qui avaient été attachées à des cols de bouteilles ; les pièces 24 et 25 comportaient de grandes jarres 
alignées. Peut-être faut-il ajouter à cette série de magasins les pièces 14 et 29 où des bullae ont aussi été 
découvertes ? Les pièces réservées à l’administration et à la gestion se trouvaient entre la partie réservée aux 
cérémonies et les magasins (31-38, 41-46) ; quelques objets en or ont été découverts dans les pièces 33 et 
34 et un poids en serpentine dans la pièce 44. Dans la pièce 16 se trouvait un escalier menant à l’étage où se 
trouvait vraisemblablement la résidence du prince.

Enfin, dans l’aile ouest, il subsiste une série de 6 pièces et d’un long couloir qui s’inséraient dans les 
fortifications de la citadelle. L’identification de ces secteurs n’est toutefois pas certaine ; comment peut-on 
en effet identifier trois secteurs différents dans une partie qui ne représente qu’un tiers de la surface du palais 
et alors que l’on n’a aucune indication sur la circulation d’une pièce à l’autre ?

Au sud-ouest du palais, les archéologues ont dégagé deux temples identiques construits par Anitta dont 
les dimensions sont 27 × 22 mètres (fig. 4)14. L’entrepôt officiel se situe à l’ouest du temple 115. C’est dans 
ce bâtiment qu’a été découvert le poignard d’Anitta. Son plan, dont il ne reste pas grand-chose, mesure 
7,5 mètres de large sur 18 mètres de long  et rappellerait celui d’un mégaron. Notons que l’une de ses pièces 
a servi d’entrepôt pour de l’obsidienne : 2 tonnes y ont été découvertes.

10  Bilgiç, 1992 ; ATHE 32 (Michel 2001 : n°70) ; Kt 88/k 525 : 5-6 (Daknišar Eb-la-im).
11  Özgüç, 1999: 79-94; Özgüç 2003: 187-192 ; Kulakoğlu 2010: 41.
12  Balkan, 1957; Michel 2001: no. 62
13  Özgüç, 1999 : 81-90.
14  Özgüç, 1999 : 117-122.
15  Özgüç, 1999 : 123-128.
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Données textuelles sur les palais anatoliens 

Tablettes découvertes sur la citadelle

Les découvertes épigraphiques sur la citadelle sont extrêmement maigres : au total, 40 tablettes sur les 
22 500 tablettes exhumées sur le site. T. Özgüç a fourni un jeu de photographies de ces textes à plusieurs 
assyriologues afin d’en connaître le contenu ; le résumé ci-dessous se fonde sur le rapport que je lui ai remis 
en juin 1994. 

Les découvertes de tablettes sur la citadelle sont éparses et s’étalent sur une quinzaine d’années de 
fouilles: les textes sont issus des deux niveaux 8 et 7, et seuls quelques-uns proviennent des ruines des 
palais16. Parmi ces derniers figurent la lettre d’Anum-hirbi, prince de Mama, à Waršama, prince de Kaneš 
(Kt g/k 35)17, une liste de 40 personnes relevant du service du rabi simmiltim, le second personnage de 
l’État, peut-être prince héritier, et une liste de fonctionnaires et de travailleurs du palais18. Ces documents 
ont été découverts dans les débris du mur nord de la porte du palais du niveau 7. Les listes de fonctionnaires 
donnent les noms d’une vingtaine de villages sur le territoire de Kaneš19. Parmi les autres documents dont la 
provenance exacte est incertaine, on trouve un accord entre le prince et des marchands (Kt t/t 81).

Hormis ces quelques textes, les documents exhumés sur la citadelle ont un contenu tout à fait identique à 
celui des archives découvertes dans la ville basse et retracent des transactions entre Assyriens et Anatoliens.

An Texte Contenu Lieu de découverte Publication
1955 Kt g/t 35

Kt g/t 36

Kt g/t 42 + 
z/t11
Kt g/t 43
Kt g/t 44

Lettre d’Anum-hirbi de Mama à 
Waršama de Kaneš
Liste de 40 personnes service du rabi 
simmiltim
Listes de fonctionnaires du palais et 
travailleurs
Petit fragment de lettre ?
Frag. d’un memorandum (niveau II)

débris mur nord de la porte 
Palais de Waršama
débris mur nord de la porte 
Palais de Waršama
débris mur nord de la porte 
Palais de Waršama

Balkan 1957

Bilgiç 1964 : n°1

Günbattı 1987

Donbaz 1998 : 415
Balkan 1957

1956 Kt h/t 330
Kt h/t 331
Kt h/t 332

Contrat de vente d’esclaves
Lettre de Madinaša à Iddin-Aššur
Versements de cuivre et étain devant 
témoins

Découvert dans un temple
Découvert dans un temple
Découvert dans un temple

Bilgiç 1964 : n°3

1959 Kt k/t 114

Kt k/t 116

Déposition devant le kārum de Kaniš

1961 Kt m/t 153 Notice personnelle
1962 Kt n/t 2100

Kt n/t 2101
Acte d’adoption Donbaz 1998 : 416

1963 Kt o/t 1 Lettre d’Aššur-mu[xx] à [NP1, NP2]

1964 Kt p/t 1 Lettre à Iddin-abum d’Iddin-Dagan
1966 Kt s/t 91

Kt s/t 92
Fragment de lettre
Fragment avec des noms anatoliens Donbaz 1993 : 132

16  Donbaz, 1998; Michel, 2003 : 115-116; Michel, 2006 : 444 ; Michel, 2011a ; Michel, 2011c : 430 ; Özgüç, 1999: 
93, 103, 114.
17  Balkan, 1957 ; Michel, 2001 : no. 62
18  Bilgiç, 1964 ; Günbattı, 1987 (l’un des deux fragments de ce dernier texte avait été déplacé).
19  Cf. aussi Forlanini, 1992 : 175-176 ; Dercksen, 2004 ; Dercksen, 2008 ; Michel, 2011a.

Cécile MICHEL ~ L’organisation du palais de Kaneš d’après la documentation textuelle
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An Texte Contenu Lieu de découverte Publication

1968 Kt t/t 81
Kt t/t 82

Accord entre prince et marchands 
Mention d’une lettre envoyée par le 
prince de Hurrama

1971 Kt y/t 1
Kt y/t 2
Kt y/t 3
Kt y/t 4
Kt y/t 5
Kt y/t 8

Contrat de prêt de céréales

Note relative à des textiles

Donbaz 1998 : 417

Donbaz 1998 : 417

1972 Kt z/t 11+
Kt z/t 12
Kt z/t 13
Kt z/t 14
Kt z/t 16
Kt z/t 17
Kt z/t 18
Kt z/t 19
Kt z/t 20
Kt z/t 21
Kt z/t 22

Cf. Kt g/t 42
Fragment (commerce du cuivre)
Marchandises pour Aššur
Contrat de prêt en argent et céréales
Fragment notice ou lettre
Enveloppe de prêt avec sceaux
Enveloppe de prêt
Enveloppe avec sceaux
Enveloppe avec sceau assyrien Ib
Fragment d’enveloppe avec sceaux
Fragment d’enveloppe avec sceaux

fortifications vieux palais
pièces vieux palais
pièces vieux palais
débris vieux palais 

débris vieux palais
mur O. palais Waršama
débris vieux palais 
débris vieux palais

Donbaz 1998 : 417

Donbaz 1998 : 418

1974 Kt 74/t 12
Kt 74/t 14

Contrat de prêt ?
Contrat de prêt d’argent

1981 Kt 81/t 150 Fragment d’un contrat de prêt 
1982 Kt 82/t 

(1)51
Lettre de Laqēp, Ennānum et Puzur-
Aššur à Abila

1985 Kt 85/t 17 Contrat impliquant des Anatoliens

Tablettes de la ville basse documentant le palais et son organisation

 À défaut d’archives palatiales, nous disposons de milliers de tablettes découvertes dans les maisons des 
marchands, principalement Assyriens, installés dans la ville basse. Les informations sur le fonctionnement 
du palais anatolien sont donc extérieures au monde du pouvoir et étrangères ; ces archives privées sont pour 
l’essentiel orientées sur les aspects commerciaux et les relations entre les autorités anatoliennes et marchands 
assyriens. Notons enfin que la très grande majorité de ces textes relève du niveau II de la ville basse, soit 
du niveau 8 de la citadelle, rares sont ceux qui appartiennent au niveau Ib, soit niveau 7 de la citadelle, 
contemporain du palais de Waršama. 

Palais et pouvoir anatolien

Les Assyriens ont tendance à n’utiliser qu’un seul mot pour désigner à la fois l’autorité et le lieu d’où elle 
exerce le pouvoir. Ainsi, lorsqu’ils écrivent ālum, « la ville », il s’agit d’Aššur, ainsi que de son assemblée, 
principal organisme du pouvoir. De la même manière, les Assyriens utilisent le mot ekallum, « palais » pour 
désigner simultanément le bâtiment et le pouvoir qui y est exercé par le prince anatolien 20. Les données sur le 
palais lui-même, en tant que bâtiment sont plutôt rares ; le « palais » représente avant tout le pouvoir anatolien.  
 
 

20  Michel, 2011 ; 2014b.

Tabl. 2 : Tablettes trouvées dans la citadelle de Kaneš (en gras, celles découvertes dans les palais).
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De fait, le palais est très souvent personnalisé : « Ici, nous avons interrogé le palais et il a dit ceci :… »21. Il 
paraît clair que derrière le mot « palais » se cache en réalité le prince ou le couple régnant : « Nous sommes 
montés à plusieurs reprises au palais mais les princes nous font lanterner comme ils peuvent »22.

Des palais sont attestés par la documentation paléo-assyrienne dans une bonne quinzaine de localités 
pour le niveau 8 (ville basse II)23. La mention de palais anatoliens reflète bien sûr la zone d’activité des 
Assyriens, soit une large fraction centre et est de l’Anatolie. En revanche, pour la période suivante, seul le 
palais de Šalahšuwa serait documenté. De même un prince (rubā’um), une princesse (rubātum) ou un couple 
princier sont attestés une vingtaine de localités pour la période la plus ancienne24. Pour la période suivante, 
des princes sont attestés dans une demi-douzaine de localités. 

La présence d’un prince dans ces villes sous-entend certainement l’existence d’un palais, ou tout au 
moins d’une grande demeure. Hélas, chacun de ces palais est très peu attesté. En général, la mention d’un 
palais dans un texte ne peut pas toujours être rattachée à une localité précise. 

Le bâtiment

Les textes ne font qu’exceptionnellement allusion au palais anatolien en tant que bâtiment25. En effet, 
l’essentiel des références aux palais dans la correspondance des marchands traite des transactions menées 
dans le cadre du commerce international et concernent davantage les autorités anatoliennes qui l’habitent 
plutôt que le bâtiment.

Le palais était situé sur une hauteur, comme à Kaneš, où il est construit au centre de la citadelle. Cela est 
confirmé par les textes : personnes et marchandises montent au palais et en redescendent : « 21 les étoffes 
sont montées au palais, et là-dessus le palais a pris 12 étoffes en droits d’entrée. Par ailleurs le palais a acheté 
22 étoffes… lorsque les étoffes sont redescendues du palais… »26, ou encore « je suis monté au palais, (les 
autorités) ont pris connaissance de tes messages… »27.

Des transactions particulières devaient avoir lieu à la Porte du palais, celle-ci étant mentionnée dans deux 
textes inédits et fragmentaires. L’un indique que le chef de la garde (rabi maṣṣartim) y avait ses quartiers28.

Aucune information n’est donnée par les textes sur la structure interne du palais et la disposition des 
pièces, mais il apparaît clairement qu’il existait des espaces de stockage pour les marchandises et un secteur 
administratif. L’étain y était pesé, les étoffes dénombrées et entreposées tant que la taxe d’importation n’avait 
pas été prélevée et tant que la dîme n’avait pas été calculée. Le palais comportait des pièces fortes scellées, 
maknakum, destinées soit à conserver les trésors du souverain, soit plus largement à ranger aussi des archives 
et des marchandises : « Il ne faudrait surtout pas que tu fasses des demandes au palais à propos de la pièce 
scellée du palais »29. Enfin, quelques lettres font état d’une prison qui se trouvait peut-être dans l’enceinte du 
palais. Pūšu-kēn, alors qu’il se trouve à Kaniš, est jeté en prison par la princesse car sa maison recelait de la 
marchandise de contrebande30 : « le palais a saisi Pūšu-kēn et l’a jeté en prison ! Les gardes sont renforcées. »

21	 ATHE 63:11-13, a-[na-kam], (erasure) é-gallam
5, ni-iš-al-ma um-ma šu-ut-/ma.

22	  CCT 4 30a:5-7 (Michel 2001 : n°98), a-na é-gallim, né-ta-na-li-ma ru-ba-ú, ki-ma : i-ta-pu-lim : i-ta-na-p[u]-lu-ni-a-tí.
23  Veenhof 2008 : 154-155; Barjamovic 2011; Michel 2011a.
24  Notons que le prince pouvait aussi être désigné sous la forme d’un nisbe, tel Wahšušanaium, pour « l’Homme 
de Wahšušana » ; de telles références sont intégrées au tableau. Les villes où une princesse est mentionnée sont les 
suivantes : Amkuwa et Kaneš.
25  Le mot ekallum qui sert à désigner ce dernier est aussi employé, de manière occasionnelle pour désigner la pièce 
principale d’une maison autour de laquelle les autres pièces sont distribuées, CCT 3, 14:9-10, 26-27.
26  CCT 3, 28b:6-11 (Michel 2001 : n°74), 21 túghi-a : a-na, é-gallim : e-li-ú-ma, šà-ba 12 túg ni-is-ha-tim, é-gallúm : 
il5-qé, 22 túg [a]-na ší-mì-im, é-gallúm : il5-qé (…) ki-ma túghi-a, i-na é-gallim, ur-dá-ni-ni.
27  AKT 1, 78:3-5  (Michel 2001 : n°100), a-na é-gallim, e-li-ma : té-i-ra-tí-kà : a-du-ú-ma.
28  Kt 87/k 447 : 4-6 (transcription K. Hecker), a-na ba-ab, é-gallim a-na ṣé-er : gal ma-ṣa-ar-tim, a-ra-bi-iṣ-ma. 
29  CCT 4 7c:4-6 a-sú-re-e, a-na ma-ak-na-ki-im ša é-gal, é-gallúm e i-té-ri-iš. 
30  ATHE 62:31-33 (Michel, 2001 : n°207), Pu-šu-ke-en6 : é-gallúm iṣ-ba-at-ma, a-na ki-šé-er-ší-im i-dì ma-
ṣa-ra-tum!, da-na.
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Une lettre indique qu’un palais a pris feu, mais on ignore dans quelle localité31 : « Ici, le feu a consumé 
le palais et (cela) a mis en émoi la cour, par conséquent le moment n’est pas approprié pour que je réclame 
l’argent au rabi sikkatim. L’homme a dépensé son argent pour le pays. Je viendrai et te verrai personnellement. 
Lorsque le pays aura retrouvé le calme, j’apporterai 5 étoffes de qualité royale et je viendrai avec les messagers 
du kārum. Et du fait des 5 étoffes que je lui aurai apportées, l’homme sera embarrassé et je récupérerai mon 
argent ». Un haut dignitaire a donc dépensé sa fortune personnelle pour son pays à cette occasion. Mais il est 
difficile de savoir si l’incendie du palais est la cause ou la conséquence des troubles dans le pays. Quoi qu’il 
en soit, il semble que les dégâts étaient importants et les réparations onéreuses.

Le mur du palais pouvait subir d’autres types de dégradations et des marchands assyriens expliquent 
à leur correspondant qu’à cause d’une brèche dans le mur du palais, toute négociation avec les autorités 
anatoliennes sont suspendues pendant trois jours32  : « Tant que la brèche (du mur) du palais est béante, 
l’affaire occupe toute l’attention des hommes pour (au moins) trois jours. À cause de cela, nous n’avons pas 
pu parler aux hommes pendant trois jours. »

31  BIN 6, 23:5-22 (Michel ,2001 : n°69), a-na-kam : é-gallúm i-ša-tum, e-ku-ul-ma : li-bi4 ša-ru-tim, i-ṣa-ba-at-ma 
: lá na-ṭù-ma kù-babbar, [g]al sí-ki-tim : lá e-ri-iš, a-wi-lúm : kù-babbaráp-šu, a-na ma-tim : ig-da-ma-ar, lá-li-kà-
ma, e-né-ka : la-mu-ur, ú a-dí : ma-tum, i-ša-li-mu, túgba-tí 5 ša ša-ru-tim, lá-ni-iš-a-ma iš-tí, ší-ip-ri : ša kà-ri-im, 
le-ru-ba-ma : a-wi-lúm, i-na túgba-tí 5 ša a-na-ší!-ú-šu-ni, i-ba-áš-ma /kù-babbarpì, a-ša-la-ah.
32  Cf. aussi le texte BIN 4, 77:7-16 (Michel, 2001 : n°71) : a-dí, 3 u4-me a-wi-lu, a-dí : pí-it-qú-um, ša é-gallim, 
pá-tí-ú : a-wa-tum, li-ba-áš-nu, ú-kà-al-ma, a-ší-a-tí : a-dí 3 u4-me, a-na a-wi-li, ni-iš-tù-pu : iš-tí, pá-nim-ma : 
za-ku-sà, i-lá-kà-kum.

Amkuwa × ×
Batna × ×
Buruddum ×
Burušhattum × ×
Durhumit × ×
Eluhhut ×
Hattuš ×
Hurrama × ×
Kaneš × × ×
Kuburnat ×
Kuššara ×
Luhusaddia × × ×
Mamma × ×
Nihria × ×

Nenašša × ×
Šalahšuwa × ×
Šamuha ×
Šinahuttum ×
Tawinia × ×
Tegarama
Timilkiya × ×
Tišmurna ×
Tuhpiya ×
Ulama ×
Wahšušana × ×
Wašhania × ×
Zalpa du Sud ×
Zalpa du Nord ×
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Tabl. 3 : Attestations d’un palais, d’un prince ou d’une princesse dans les différentes villes anatoliennes.
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Organisation du palais et du royaume de Kaneš

Taille du bâtiment et sa population

Les données textuelles fournissent peu d’informations sur la structure politique, la taille et l’importance 
économique des différents centres anatoliens. On a donc du mal à apprécier la taille et la population du 
royaume de Kaneš, mais on sait qu’il comprend la ville elle-même et entre 10 et 20 villages alentour qui 
alimentent en céréales les habitants de la citadelle et de la ville basse33. 

Les rares allusions que l’on trouve dans les textes concernent principalement l’élite anatolienne : princes 
et fonctionnaires du palais avec lesquels les Assyriens négocient  ; ces derniers peuvent être mentionnés 
sous le terme général te’erātum dans l’expression : « le palais et ses fonctionnaires »34. Le palais représente 
en effet le centre du pouvoir et la résidence du prince. Le palais de Kaneš, dont la surface à l’intérieur des 
murs est estimée à 1,32 ha35, peut abriter un nombre conséquent de personnes. Outre le prince qui exerce 
le pouvoir depuis son palais et la cour, ainsi qu’un important personnel domestique, en tant que centre 
de l’administration anatolienne, le palais hébergeait peut-être certains hauts fonctionnaires en charge de 
différents secteurs.

On relève une cinquantaine de titres de fonctionnaires anatoliens. Ce nombre élevé indique que 
l’administration anatolienne est particulièrement bien développée.36 Les titres sont généralement construits 
sur rabi, « grand », plus un substantif qui indique le secteur concerné (par exemple rabi maṣṣartim, chef 
de la garde). Il faut garder à l’esprit, en analysant ces différents titres, qu’il s’agit de traductions dans le 
dialecte paléo-assyrien de réalités anatoliennes, la traduction peut donc prêter parfois à confusion. Certains 
ont, d’autre part, des noms de fonction tirés du vocabulaire hourrite. Dans l’ensemble, nous avons très peu 
d’informations sur les activités de chacun. Il est toutefois possible de distinguer les plus hauts dignitaires, 
ceux qui ont vraisemblablement un contact direct avec le prince, des autres, répartis entre les différents 
secteurs de l’économie palatiale anatolienne.

Dans les sources écrites du niveau II, ces individus, lorsqu’ils sont mentionnés dans les lettres, 
représentent l’administration palatiale ; dans les contrats, ils apparaissent comme clients ou débiteurs des 
marchands assyriens. Dans les textes du niveau Ib, ils sont principalement témoins dans les documents 
juridiques impliquant des Anatoliens ; la mention de leur titre n’indique pas pour autant qu’ils témoignent à 
titre officiel.

Les plus hauts fonctionnaires de l’État anatolien 

Au sommet de la hiérarchie, le rabi simmiltim, littéralement « le chef des escaliers », correspondrait au 
titre du prince héritier. On trouve aussi37 :

•	 le rabi sikkitim qui a des prérogatives militaires : il supervise le « chef des troupes », rabi ummanāti ; mais il 
est aussi impliqué dans les affaires commerciales : il semble coordonner le commerce avec les Assyriens ;

•	 le « chef des entrepôts », rabi huršātim, est en charge des réserves et des magasins du palais; 

•	 le « majordome », rabi bētim, règne sur le domaine palatial ; 

•	 les responsabilités de l’« homme en second », šinahilum,  de même que celles de l’« intendant », alahhinnum, 
ne sont pas claires, d’autant qu’il est possible de cumuler les deux fonctions. Ces deux mots, empruntés au 
vocabulaire hourrite, sont attestés dans d’autres corpus akkadiens38 ; 

•	 le « chef des portes », rabi abullātim, avec le « chef des portiers » rabi ūtu’ē, en garde les issues, sans doute 
aidé par les gardes sous l’autorité du « chef de la garde », rabi maṣṣarātim. 

33  Dercksen, 2008 ; Barjamovic, 2014 ; Hertel, 2014.
34  WAG 48-1465:5’, a-na té-ra-at é-gallim ; te’ertum est utilisé pour bēl te’ertim. 
35  Özgüç 2003: 187-192.
36  Veenhof,  2008 : 219-245; Michel, 2011a.
37  Michel, 2014 :119-122.
38  Dercksen, 2007 : 37-38.
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Au service rapproché du prince se tiennent aussi le « porteur de sceptre en chef », rabi haṭṭim, le « porteur 
de sceptre », rabi šāqē, et le « chef des tables », rabi paššūrē, peut-être en charge des cuisines du palais. Y 
figurent peut-être également le « vizir en chef », rabi šukkalim, le « chef des héraults », rabi nāgirē, le « chef 
des messagers », rabi lāsimē, et le chef des interprètes, rabi targumannē. Les traducteurs (targumannum) 
sont peu nombreux et semblent principalement employés par l’administration, dans le cadre des relations 
commerciales et diplomatiques entre les palais locaux et le bureau du kārum. Il se peut qu’ils aient également 
proposé leurs services aux autres marchands étrangers fréquentant Kaniš. 

Il n’est pas impossible que certains de ces « chef de » aient été logés au palais. 

Les autres secteurs dépendants du palais

Les dépendants du palais se divisent en trois catégories différentes. Les hommes awīlē, les travailleurs 
ṣābē et les esclaves urdē. Les hommes correspondent aux fonctionnaires ; nous ne connaissons pas leur lieu 
de résidence. Quant aux travailleurs, ils vivent et travaillent à l’extérieur du palais.

Les travailleurs
Les artisans travaillent sous la direction du « chef des travailleurs », rabi ṣābē/ṣābim. Ils sont répartis 

dans différents services, chacun supervisé par un chef. On trouve ainsi le « chef des métallurgistes », rabi 
nappāhē, qui travaille en lien avec le « chef des armes », rabi kakkē, peut-être lui-même soumis au rabi 
sikkatim. Dans le domaine textile on aurait le rabi ašlakē, « chef des laveurs ».

Le domaine agricole
L’essentiel de la terre appartient à l’élite urbaine et au palais, le reste est détenu par une population 

anatolienne essentiellement rurale, libre mais pauvre (hupšum). Les habitants de Kaneš et les marchands de 
la ville basse achètent les denrées nécessaires à leur alimentation sur les marchés39.

Les fonctionnaires du palais reçoivent du prince des domaines, voire des villages, comme cadeaux qu’ils 
peuvent revendre, ou en guise de compensation contre une obligation de service (arhalum)40. Les autres 
terres du palais sont exploitées sous la direction de différents chefs correspondants à la production d’une 
denrée ou encore à une étape du travail agricole.

Pour les céréales, on trouve par exemple le « chef de l’orge », rabi še’ē, et le « chef de l’aire de battage », 
rabi adrim. Ce dernier, selon son titre, n’aurait eu de travail qu’à des périodes bien définies dans l’année, 
suivant la récolte ; il est fort probable que ses prérogatives sont bien plus larges, mais le titre traduit dans 
le dialecte paléo-assyrien n’en révèlerait qu’une seule face. On trouve peut-être un « chef des lins », rabi 
kittātim, travaillant en amont de la production du lin dédié à l’artisanat textile. Quant au « chef de l’huile », 
rabi šamnim, il collecte l’huile et la redistribue dans le palais41.

La production des légumes et celle des fruits est sous la responsabilité du « chef des jardins », rabi 
kiriātim, et du « chef des jardiniers », rabi nuk(i)ribbē. Mais on trouve aussi des responsables d’un seul 
secteur de production, comme le « chef des légumes », rabi ūrqē, « le chef du vin », rabi kirānim, Le « chef 
des bois », rabi eṣṣe, doit vraisemblablement approvisionner le palais et ses cuisines en bois de chauffage. 

L’élevage des animaux du palais
La steppe et les champs en jachère sont occupés par les troupeaux d’ovins et de caprins, appartenant 

principalement aux palais et élevés pour leur viande, leur graisse, leur lait et leur laine. Les moutons sont 
épilés au printemps et la laine est vendue en grandes quantités par le palais aux marchands assyriens qui 
tiennent le rôle d’intermédiaires dans son commerce42 . Les fonctionnaires en charge des troupeaux du palais 
sont désignés d’après les animaux dont ils ont la charge : le « chef des chevaux », rabi sisē, et le « chef 

39  Dercksen, 2008.
40  Dercksen, 2004 : 140-147.
41  On sait que les palais de Kaneš et Hahhum produisent de l’huile d’olive (CCT 4, 18a, Michel 2001 : n°203).
42  Dercksen, 2004 : 181-190 ; Lassen 2010.
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de(s) mule(s) », rabi perdim43. Peruwa, le « chef des bergers », rabi rē’ē/rē’im, dont les archives ont été 
découvertes pendant les premières missions de Kütlepe, a accumulé des biens lui permettant d’acquérir un 
village entier ; il possède aussi l’une des plus grandes maisons dans la ville basse44. 

Le surplus produit par les terres et les troupeaux du palais était sans doute vendu sous l’autorité du « chef 
du marché », rabi mahīrim.

Secteur religieux
 Les fonctionnaires anatoliens ayant des obligations dans le domaine religieux sont assez rares dans 

les textes des Assyriens, certainement car ils n’avaient que peu de contacts avec eux. Y sont mentionnés un 
« chef des oblats », rabi šarīqē, et un « chef des offrandes », rabi niqē dont on ne connaît pas vraiment le 
lien avec le palais.

					           *	

En définitive, l’organigramme des fonctionnaires anatoliens attachés au palais présente une structure 
relativement complexe qui s’est développée sans avoir recours à l’écrit. Elle est néanmoins documentée de 
manière très indirecte par les archives des marchands assyriens ; les informations que l’on en tire sont, par 
conséquent, très partielles et orientées. En effet, le palais anatolien y apparaît, avant tout, comme un centre 
économique, qui traite avec les marchands assyriens.

Il est regrettable que les explorations du début du xxe siècle aient en grande partie détruit le palais de 
Waršama, empêchant de mener une étude combinée entre données archéologiques et textuelles, à l’instar des 
analyses qui sont entreprises pour la ville basse où la publication d’archives découvertes dans une maison 
offrent des informations uniques sur ses habitants.

43  Le texte KTK 3 mentionne l’élevage de mules par le palais.
44  Michel, 2011b.
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